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Avec k recul du temp;;, l'œuvre du dernier Mcrkau-1'11111.,. q11 1, 
sans cloute, ,1vcc l'œuvre du Descartes des Mhli1111i,,11s. i.:~l ,k u· llc . . 
dans la philosophie fra nça ise. qui nous a Je plus «inspiré », .ipp:1r.11t 
cle plus en plus c\airemenl comme hrutakment i111err"rnpuc. 1·\l11c1èn:­
mrnl i1wchevéc, laissée à l'<: tal cle chantie r, t:l, par b'i, cx11·C:rne1nen1 dil'­
Cicilc ù intcrpréter(_pius que jamais, alors même que. en \-"ra nce et ù 
\'étranger, proli [èrent de, travaux académiques q ui prèsentc1t1 des 
variations plus ou moins originales et hasardeuses d 'ontologies ou de 
métaphysiques s'autorisant, de près ou de loin, de cc que cet inachève­
ment laisse nécessairement et fatalement d 'ambigu ou d'obscur, la vigi­
lance est cle mise, et la première génération d'articles et de thèses uni­
versitaires ayant le plus souvent fai t l'expérience et la preuve d'une 
sorte de« vulgate rncrlcau-ponticnnc » dans dïnnornbrab\cs redites, le 
temps est venu , sans cloute, d'engager une rdccl urc plus rigourc us,_' . 
.ittcntive aux a rrii:rc-t'nnds, aux sources où le 1rav,1il de lvkrlc.iu-f't>n tv 
est allé puiser po111 s\:l.ih11rcr, et .iux dis1 msi1)1lS que, d:111> êc'ltc· éi:1h,;­
ralion 111C:111e, il ;1 l'ait suhir :, ces sources.~ 

l. 'unL: 1..lt.: u·s s<1 111n;s <:~l i11t: rn1tL·,·1:ihlcn1cn1 l:1 phéno111é110\ogic de 
l lusserL dont. .i v-:c tl ':iutr<: . . Mcrk:1 u-l '"11 lv a ét0 l'un des intrncluc­
l<:urs rn h :111,x . M:i i. \: llr i111r"d ucli11 11 :,· .::1 . .:: ambigui:)' plus d'un 
tilt'·. Uk 11 ~1,· nh11 11hil ;1111.: d:i11s k êll .:!' t..h:~, confondant 
« pl1il ll\ 111 Id,· r,·tl ' \\ l 'e» ,·1 pli011n111é:11t..dt)gic. ont pensé (ou pensent) 
,pw li1 I' ,1M·1: ,k rvlc rk:111-1'1111ty ,, dép.issc ,, la phi:110111énologie de 



e 
I-! usserl notons tout ce que cette idée de « dépassement », qui hante 
J;1 modern ité, cloil à la fois à Hegel et à Heidegger, et précisons, avant 
d'y revenir. qu'elle nous paraît tout à fait inadéquate en phénoméno­
logie. voire même en philosophie. Mais cette introduction a aussi été 
L1 usséc par Je fait que, ne connaissan t, comme c'était fa tal à l'époque, 
qu'une petite partie de l'œuvre de Husserl, non seulement Merleau­
Ponl \ en a-t-il eu une appréciation partiellement illusionnée, mais 
encore d-t-i l pour ainsi dire «comblé» ce qui lu i apparaissait comme 
des vides ou des lacunes par des interprétations et des élaborat ions de 
son propre crü . 

Ainsi, par exemple, s'il y a quelque légitimi té (toute relative) ,i 
opposer l'œuvre cle Husserl publiée de son vivant à l' immense massif 
des « inédi ts >1 (bien que la lecture des « inédits» aujourd 'hui publ iés 
JXH les Archives de Louvain donne un tout autre relief à l'œuvre 
d'abord rendue publique), il y en a sans doute beaucoup moms a' 
opposer un premier a un dernier Husserl : on s'aperçoit au contraire 
aujourd 'hui que, si, bien évidemment, Husserl a évolué pendant pl us 
de quarante ans de travail inlassable, s'il y a raffiné el enrichi Je trai te­
ment de ses questions, il avait déjà, dés la dernière décade du 
XIX' siècle, l'ensemble de ces mêmes ques ti ons et de ces mêmes problè­
mes. Cela, déjà, pour dire, qu'on ne peut plus parler aujourd'hui de 
Husserl - sinon par pure el simple ignorance - comme on en parla il 
encore il y a trente ou quarante ans, et que c'est cet enrichissement de 
notre connaissance de l'œuvre du fondateur de la phénoménologie qui. 
précisément, nous permet de prendre du recul - et du recul cri tique -
par rapport it l'œuvre de Merleau-Ponty, d'aller au-delà de ce qui, 
dans la séd imentat ion des commentaires (Je plus souvent, mais pas 
toujours, en fo rme de paraphrases), relève, pour reprendre sa propre 
expression. des « choses di tes». 

Qu'on nous entende bien, cependant. La relecture critique qu' il 
faut entreprendre, du point de vue phénoménologique, de la dernière 
philosophie de Merleau-Ponty, ne vise à «dévaluer» ni l'homme ni 
J'œu vrc, qui avaient Je mérite. au moins - et ce mérite est rare el 
immense - , e Si' risquer - c'est le ri~que même de a phi osop ie - a 
l'aventure de · rc1e, aventure· suspendue en plein élan, nous 
l'avons d it , cl sans qu'on puisse, au rega rd de ce qui est écrit, en saisi r 
le terme. Comme on le verra, nous nous appuierons essentiellement 
sur des notes ou esquisses, en supposant connus Le visible et /'in visible. 
clans sa version (provisoirement) misè au point, et les articles afférents. 
Cc raisa nl, nous avons conscience de l'hyhris, ou de l' indiscrétion qu' il 
v a de pénétrer clans 1' «atelier» privé du philosophe, où il ne s'agit 
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111,11111,, lt 11 11 1,1 q11i: de projets, d'ébauches, d' « expériences en pen­
~1\-1," 1111 111 111·,ll'/.11111,.,· Notre relecture cri tique ne concerne clone pas 
111 111 11 1111,1111, 1 1•1 l ,r11vrl· qui aura ien t été ignora nts de leurs fa iblesses, 
'I'" 1,, 1111 • •11 n 11l 11 11:11ion sans discernement des « inédi ts » merleau­
p,1 11111 1\ qt ll, 1 w 11vi: n1 1·:,i lc aujourd'hui. 

\ 1.i111 1111 11 11 , .:, « in0di ts >> ont un tout autre statut que ceux de 
l l11 •,h1 il 11,1 11 ,1•1il,·111L·1 11 parce q u'ils sont infiniment moins abondan ts, 
1111,1•, · 111 !111 11 11,11 , · q11 · k ur mode d'écri ture est très différent. Alors 
q111 li , 1111 d,I >, d,· 1111:;ser reprennent 111 assa emcnt , , on sys­
!\ 'l11 ,111,p1• 11 ,111. il vtiq11c. l\'I ou tel problème ou question. parfo is 
111 1,11u 111111 1, 1il1 1, n lrL· 1nc dé tail. les « inédits » de Merleau- Pontv. 
1111 il , ,11•1 , li , 11 111i·, d, c,111rs ou de notes de travail, sont au co;i-
11 1111 , , ,,1 11 1111 li, •,1111p11rts très elli pt iq ues (ce qui les rend souvent très 
,,l •,, 111 , 1 1• 1,i',rn1,·111. « inex ploit ,1blcs ») cl~ 
,1•11,1 11 1, 11 ,· >1 1, "'"' •;:111 , c se · · 1· 1ar ai l urs de raçon « silen-
1 I l 11 '1 ' " 11111111~ •J Iil', c ,1rn 111t.: Claude Lefo rt l'a lrés jus ernen sou1r 
•11, I"'''' 1, 1 Il il1", 11 111,·, ,k co urs, celle pensée si lencieuse n'ai t trouvé 

, \1 •1 111 il,1 11 l'1111p1llvisat ion ora le de la parole, irrémédiablement 
11• 1d1 n• 11 1 11 11·1 11 di!, l\lkrlca11-Po111y est s, u e, moins 
,p 11 1»111 111111 1111 1•l 11 ill~nphc que l'on puise « prend re au mot cl 
11 .. 11,1 1.J11 11111 111 l1t111 ·, dqrn is ks rfférenccs imp · · , uvre, ;i 
, \111.1111 , , 1 li 11 ,· 11 111.~t, 1. 11 ';1 pour ambition que de mettre à Jour cer-
1.1 111 ·. ,1, , 1111 1qq1,1,11, q11i. pris :'1 la lci trc, comme des « certitudes» 
1111 il, • d1 1•11 ~1 111,ïll , ,, 1nêhranl.i blcs. conduisent bien plus à une 
111,11,,,i111 -111111 il 111 1111 :1111,11 pl 1é11oménologiq ue qu'à une phénoméno-
1111·11· 111,q111 1111 11 il1 1,• vl 11 ll 11s n-: saurons Jamais, puisqu' il n'est pl us 
l.1 I"'" ' 111 11 1, 1111111 11 \' , ~, [\-Jrrk,1u-Ponty eùr pris celle caractérisation 
1111111111 1111111 0111 li,• 111111~1it1 · 1111 i;o111111c un éloge immérité. Quoi qu 'il 
l' 11 1111 ,11111 11111 1, ,11 11 1~·111 c :1 in si ù Jour Jes tensions clans l'œuvre qui 
11111111111 JJ I j•II '11111 Ill 111,1111.:1\ïll.'., . 

( ', 1 ,1111 , , , ,1 111,· 1,· trcs précis que le recul critique dont nous 
p,tJl1111 1 11 11 11 111 11111 ·1 11,· dl' relever ici cieux importantes distorsions 
cl, ··, ,11 111 , 1 1,1 11 111 •11h'11lllllf iq 11cs li usscrlienncs. 

I 1 ·,1 Il //'''' /,11111•, ,/11·/,,niom dl' lu p/11;1101nénologie : 

1 ' 1 1' ,11/11111,1• 1 · ,·, 111i;cpt d _',:,'1i/i1111 , , 4ue no us traduisons uni-
t, ,11111111111 1 11,11 " 1,1,11111111111 n (a lors q ue eileau-Ponty ne le fa it pas 
111 111 111 11 1 1 1 i1 1• , lt", , ,111\;è pls cl' Urs!iftung (« institution origi-
11:111 1• ,, 1 , ,Ji \11, !1.11 1111111.i: ( « réinsli tution » ou « insti tution après 
(»1 q, ,, 1 11111 tl, , <>111 \ ·pt , les plus fon damenl,1ux - le plus souvent 
111 11 11 111 qll J 11111 11 1, 1111 1111p lc: 111en1 ignoré - cle la phénoménologie 
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gL'ni: 11q11c. l',,u r Husserl. r:1rpe\0ns-k, l:1 S 11//1111g 1·..:,1 toujours l1°ll11 
scm (p,,u r lu i inlrn lionncl). èl il n'y c1 dom· a11cu11 des sem 1ntcnuon-
11cls c\p\ic it(·s da ns !il phé110 111éno logic ,t,: tiquc (,111alyse <le la corréla-
11,,n ,wéticn-1100111:1tiqué:) qui y échappe. En 011trc la S 1(fi1111f!, co111111e 
i11 , ti1u1ion c1 ·un ,en,. 1·c--i toujours d' un rcl.'.i sln: fondé (Ji111diNt j sur 
ui'irc:!!istre londatc111· ( i111(1il'/' ' Il I I ans os1 t1on arch1-
IL'ctni.iiquc <le l' un il \'a u1rc qui fa il p1\'çjsérnçn\ le sens de la ·1111 c, 1c-

7Ïiiig : a111s1 p,1 r exemple, l'in tuition c,1légorialc, qui 11 ·est pas celle de la 
c,1teu,111e. 111:11s celle de I et al-de-choses ( S11c/i vcrlwlt J ca tegornilemcnt 

lllfffü:. ne ,eut-elles', .. __ ·r , uc sur lu /,11sc dL'S in tuit ions singt!lièTl'S 
~ ara is,ent <lè, lors ma is par di:cornpositil, n. Ou hicn , _ _;iulrc 

exemple. l' intu ition éidétique du t ria ngle (es,cncc exacte) ne s'elte_ctuc 
que sur \;1 hase des triangles empiriq ue,rn;nt dessinés ou l1hre111c11t u11a­
f!i nés comme ~ ul,rnt de triangles possibles. 
~ Pour Husserl. cette S1if11111g d'un sens, englobant ll,ujours <les c:a, 
réels et possihles. donc des p/11rulitrs q ui ne sont jamais complètement 
ac tualisées, n:nvoie tout à la l'ois ;\ la première ïois, inaugurale, de la 
Stijiung cla ns I' Urs1ift 11ng, et à la possibilité de la reprise <le l' Urstif-
111ng d,tns la Nachs1if11111g. Si elle se prod uit à un moment du temps, et 
s' il y a, rarce que certaines S1 iji1111gcn en supposent d 'autr . '. !a­
bles, des suiLes génétiques de Sti/iu11gc11 . une genèse ou un H1sto1rc 
1ranscc11da111 ale · la ucllc ces sui tes s'enchainent, elle ne se proclu11 

moment emoi ri uement (h1s oriqucmenl s11ua , · 
,~ b·ed if - cc ,ourc )i, prcc1sémen , la 

!'His toire est lransa;ncl an l,1 le. L'essentiel à con rend1--e~ · ~ e.-sc:t---,..q-
c.Jans toute S1i/i1111g d~1ssitôl que le sens dans sa viv,1cilé (\c 
st:m se ïa isan t comme nous le d isons ,i la suite c.Je Mcrlea u-Po111 y) s'est 
perdu clans l'horizon vicie de~ rélen tions vides (viclt:S de tou te intuili­
vit é), le sen,) est sédimenté, en sommei l. i1 l'i'.: t~r. potent iel. el que. cor­
rél;1 ti vcrnt'n l. no us avons 11c111is 11t1 /111h1111s corres ond,rnl ù la react1-
1.:r. une disrnsi lion i1 le retrouver et it k fa ire revivre dans sa v1vac11c. 
~ ct 1m I us est c one u1-111eme ;\ ·et,!l potcnt1c lanl que, par sa rc St: 

cn JL' ll nu en ,1ct ion, nous 11 ·avons pas réaccéc.Jé, clans la réac ti vati o,:. 
;1u srns si:d i111c11té. Par b . L\11 corn pr,:nd que. pour Husserl, notn: expc­
ricncc c, t raite p<1 11r l'c,scnti<.:I d-: 1<.:llc, ,0d i111c11lations histo riq ues <k 
, cns et de 1\:1, habitus: 1w1rc L'X péri t:ncc est iln 1/icite111e111 historique . 
quoique nous n'en a ~ pas. i.: p lus ,ouvenl. consc,cncc. 
celte I-1is1oirc est toute d~ ns les rlis de cet « 11np\Jcnctnl'!l l >l , 
/10 /('ll /ic/. comme la !ll:lSSe lk S llC</lliS Slli' ic,quels llC\l!S 'livnns. ['ar \ù . 
\)Il COJll\)renU aussi que. CCllC Jll ,JSSL' de:; acqU IS, qu1 ill\US CS t lransnl\Se 
par \'(:duc1 1inn . co 11,ti1uan1 cc: q11c l'on nnmmc << çulture ». la ,'>11/11111g 

f i / Jl/,1//Ul'i,'l"o ' ·:1, 0/1 fi 11.,S('/' / tf111/ , /,i '·"'/IÎli, ./, .\/, 1/«lll· /',111/! IX 

<.'1,I I""' ' 1111 11 , ,. q11c 11 ,n1s e11tcn<lons par i11stitutw11 sy1111Joliq11e (chose 
q111 11 11 ,11111 d.111~ k s :innccs 19JO, était très près d'apt::rccvuir : nul 
il1H1l 1 111 l11 l!l ' ·" p<>111· ,wus, 4uc ce ne soit la pensée profond~ ck 
1<111 .\ ,,, , 1 1 1,1 ,1 1111>111· de cl dans la Krisis). 

. 111•1, 1, il 1 11 l<ttrl c:1s, la phénoménologie t ransccndantale n ·a 
il ,1<1!1 1 11111 11111 1\, d(·voilcr, de proche en proche, celle Histoirt:: trans­
-:,: 1111.1111 .il, 1111 , •111 p:1 ,:1:c ;', un au tre registre que celui de \'empiriq ue 
.,1, dt "11,11,11 1 ,,, l'l:1nl ·n cnc u que e es e se · · · 1 
q 11 ' il 111 tri \ ., 1 111 v11 l11i) q11 i est sédimenté, que c'est l'habitus à le 
1 ·1111 11 \, 1 11111 ,. 1 1>1 11:,nv..: :', l'<:tat potentiel, et clone que le dévoilement 
dL' 1•·1 1i 11 1 l1J111 11 · rvkw p,1s, principiellemcnl, <le la remémora tion 
li_lsl, 111 q11, r t1 1, ,l,·u'l'i1111,:m 11~ ). le souvenir ne pouva nt émerger, à 
/ ,,, ,, ,1111111, •11 n 11.11 1r.1ct1 vat1un du sens sédimenté dont le remémoré 
11 :1111111 11,1 1,1 11 , "111111<' dé:p<.:nda nt et comme porteu r. Par exemple, je 
JI·" 111' 1,, t• lt 111 1111 · , 1111vc 11 1r <le la première fo is où j'ai su me servir 
tl ' 1111 , .i111 , 111 l'i il '1111v l1111rchctt c pour bien m'en servir aujourd 'hui , 
~111•11 q11 1 ,,1 1, 11,1il,•11t q1 i.: t:1.· 11\.:stpas depuis toujou rs que j'ai su m'en 
•1'11 11 ' • l,1 11 1 11 1111111 •~ ,1 acqu is, da ns ce qui a dû être une Urs/if· 

11111.•:, 111111 ,1 111 1111 111 .. ,11 •11t ii11/,;tcm1i11é du passé. Et quand je ne m'en 
·1,r r·. 111' 11 111 d1• 111 11 11<.: 11 , L' I 1110n habitus à m'en servir demeurent à 
111.111 11 111111 \t 1 1· 111• ',11ilt 1111.:111c plus hi . en présence, sans pour autant 
' ! 1( " " ' Il li Il I OI I li 1•fl,11, ~~ )), 

;{111 1, • 11 il1 la, , ·1'./11111.1;. l lusscrl s'exprime de façon très claire, 
p.11 1' 111 1111 1 l 1 /11 1 il11 ~ '>{) dl's 1\frditatio11 j' cartésiennes (Hua I, 141 ): 
" l o111!1 •11" 11 • )l l1P11 ,,,1 l:1q11cl k· nn 11s appréhenc.Jons c1· u11 regard et sai-~ 
¼t ,•11 111 · 1, 1, 1q11 11 1•v1111t ile 1tl1j<.:I ~ pré-donnés, par exemple le monde 
q111r11,I " 11 1111 ;!111 1111, 11 11 l11qur lli.:j 11<n1s comprenons sans plus son sens 
.111'' 1 l1 1o1I ,1,1 111 ,, ,, 1111 ·111io1 1nt:llcmenl à un.:: Ursti/i 1111g da ns 
l.1q1 ll' II 111 1 1 11 1 1li 111 11<11<'rl \ ·,1 1.:n 11stitu(' une prcmiére fois. Même 
1 ', • 111 1 111, ,111 11 11, ,1, 1 11 1<, 11dc ~<l 11l , de manière généra le, connues 
1 lt• 11 1 111 l 11• 1 1 ri , ldvlrqllt' l. <>us :1vons déjù vu aupa ravan t des 

1 ltl' 11 il1 1 • 111111 11 111<1111• '" , ,: 11\:,.1 p:1s précisément celle chose ici. 
,\ 111 1 ' "" " • 111 Il, 111 l q 11 1111diL· 11 11L· rL·<.:èk-1-cllc un tra nsl'cr t ( Übenra-
1;,1111· ) 11 11 il, 1 !Il l ri 11 11 ~\ w, 11h1L'L' lil' 111·iginaircment institué au c.;;1s 
111111 11 .111 , 1 , , ,\ ,11 ·,, 11 1 11pp1 i'·lrc1 1., in11 anti<.:ipanle de l'objel comme 
il11 1111111, 1111111 ri,· 11111 .1 111111(·. :i 111a111 de tel transfe rt , en quoi 
1•11 ,11,1 , 1 1 1 1111 l!ill • , 1 ,1111 , d:111s l\.:.~p.:rienœ ultérieure, i·éssort <l u 
1 ' 11 1 ., ,11 111, , 11, 11\r 1111111 111 ,1lll',111 p<.:ul <le nouvt'au fonc tionner (!i111-
1:11 " '" • ,11111!1 Ill ll li111 11111 ,,.,11\c, 1 /11111/11.,-,,,?} une pré-donnée clt: ·sens 
J 111 11, li, 1 1 Il l 111 1 q,11 11111 1l1 1;'1 dcs ..: \J oscs comprt:nd pai· i.:xemplt: 
11 111 Jd• 1111 11 11'1 1, il 11 11.rl d'1111L' p,tin: de ciseaux, et de lü il voit 
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sa11s plus au premier coup d'tcil une paire:: de ci_sc,rnx comme telle; 
mai, .::vidc1n111c11l pas dans une rcproducl1011 explic1le (sc1l. un ressou­
ve11ir J e J,1 première fois), dans une compa raison (sci l. avec d'autres 
paires de ciseaux) el da ns l'accomplissemcnl d'un _raison nement. » . 

On ne saurait mi..:ux dire. d'une pan que la S1i{11111g l'est de pl11rali-
1<'s J\;nlill;S réd ies l'i f)(i.\".l"ihfl'S. cionl SCUki11enl lcJlc OU le~e CS [ a~lua­
Jiséc dans k présent. cl qui scro11l subsumées par la« lypil1cal1011 c,de­
liquc ». cl d'autre péll"l qu.:: la S11ji1111g. po1y1111 cxclus1~cme11t sur le 
sens (pour Husserl : inlc11l101111el). celu1-l;i 11.1ernc qui se sed1,n:e11le avec 
l' liabitus corresponcl,111l . Il<'/" ·si >os en .,,:111•ro fr, n' ·' 1s rie II Ires >or­
!iculier 1111i 1·s1 celui dl' lïdà11i1t•. let ucl proc·: k de celte cl cc 1at1l 
! _el.\" 11g spcc1 1que qu esl l'idcô 1salion par exemple le passage tes 
tr· · pcrçus ou p ss1 es a11s 1ma0 1na 1011 au rn I g c 
en 2:encra co e << essence exaclc » . r. c'est ce que se e ne 1, . 
avo~r vu Merbtu-Pontv ans so11 i11terprétalio11 de J;1 S1if111ng. D'un..: 
parl , il a <:onçu la sétfmïentati.011. comme a la.J,2Ll\s~ncc.: de tous les l?rc­
sents _dans le 11ôtre > (5ignes, 1 ~0)1. la Sii/11111.~ co111111e ouverture _d la 
verticalité, à un « intemporel qui open: du dcdans du temps, qui est 
plutôt omnitemporel » (sur L '<>1jgi11e de la f!.l!Omé!rie. p. 20)', el d'autre 
part, mais conéla tivcmeiît , il a interprété la ~li/it:ng (avec so1_1 couple 
Ur- et Nachs1ifiung) comme S1if11111g d'une 1dea l1 te a la _charn1ere de la 
connexion moi-aut rui (c r. ihirl., p. 2ï). comme <<relier)), pivot ou 
dimension . comme E111·a.1· dont le rapport <1vec aut rui esl l"envers, 
comme Ê:lrc vertical. invisible, pa r lequel le visible tient (cr. ihir/.. 
p. 28). . . . 

Plus curicusernrnl du point de vue phcnomcnol0g1que. tvlcrleau-
Pont v écrit dans ces mêmes<< notes de cours»: 1< Précisément c11 lanl 
que i'a pensée esl Er:eug1111g, dépassement de la vie pass,ive, en /'.·ée dans 
1111 c/0111ai11e i111•isible. elle ne fll!llf 1•.\"i.1·1er 1111e comme sed11111•111ee (nous 
so ulil!nonsJ (c·esl le Wos iil'issl rlenken '1 de Husserl), et la séd imenta­
tion ;s, sa réalisation comme pensée» (iNd. p. 29) . Propos étrange, en 
contradiction lla!!rantc a,·cc cc qui, ..:hcz Husserl. est la Leisfllng du 
sens clans sa prés~nce vive, 111·11111 sa séd. ne 1l,1l ion dans l'horizon vide. 
Propos étrange parce qu ' i semble figer d'en trée, la p~nscc et le s~nsJ 
dans les pivots. charnières, matrices de poss1b1l1les, << equ1vale1~ls nega­
ti rs ou 1raccs d'actes posilii's, oublis 1·é..:onds, i.l'. négauons operanlcs >> 

1. \ tt•,,
1

.1• P:1ri,. (i.dh111.1r, l. l'l(,fl. Il , ·:,1'11 d·· Ln11d1.: i, Sui b phl·n1HHi:1wh)g1c du lat,)!il!,!1..' " 
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/ 1Ï>1d J M.1111k,1, rnrnt. pour Merleau-Ponty, « la tradition est oubli 
de, t>11r1111' , 1.• 1111 1i1 iqucs pour être origine éternelle » (ibid, p. 33). Ou : 
l;i .\'11//11111' l\ ·, ,1 d'1111 « in l0ricur unique où personne n'est qui est 
lai ·111 , v11il1 • 1·1 11,111s échappe to ujours laissa nt entre nos ~ains des 
, ·.: ri te·, , 111111111' 11 11n·s de son absence» (ib id.. p. 34). 
. 011 p1·111 11'p{·1~· . 1, • ..i.gc cc qui a pu inOuencer la lectu re (fau-

t 1v ·) dL· 1111 ,,, 1 I p r 1 )nrida. ~ais plus importanl est de remarquer la 
/,•1111w1 111 1 <1111 1il1 r--........... ,-n"" rcsull<.: entre une sorle d'o111oloaisa1io11 
l'.li.'.''·' ' " 1/0111, ,., " ,:1anis1111 /l' 1> de la S1i_lli11 et ce ui fa it maigre to ut 
l fîi , f 111 11 11 11 1 t 11 i.· , l', < 1 cn:nts registres de S1i/111ng. ·e1 r esi 

\.... 1111t 1:1Î1, 111;,1 l ,<11,11 .,; v11 l' a ,i.:uvrc es , es ar 1c c sur la phéno­
"'ï,1 11 11!11 111 d11 l.1 11 r: 11•1.·: da11:,, le rail de penser que « la sédimenla lion 

v~t l.i 111 1 , 1,11 .11 · 11111s k ., p1·0scnls dans le nôtre», ou~ 
,·111111111• , 11 11111 1111' 11i~·,H. etc .. · l'ait une présence vertica le (« plus riche 
<Jllt' •, •1111, 111 1 •,t '" '>'hk ». _ ihirl; , p. 3 J) o i1 le passé sera il opéranl, 
1'< 111 111 11 1 l 111 t 1ld1·, l 1<k:ii ll l' npcranlc, qui est l'Ursprung dans sa ver-
1i, .11 111 1<1, 1111 111 IH 1tlni1 l:1 présrnœ même (et sc:s horizons d'avenir) 
d '11111 1111 °11d 1lt "'1 s<> 11 :1hsrnc..:. En termes husserliens, on ne voit 
l'l ir, ' 1 ·1111 · Il l,1 11 k p:i:,,st: (y compris da ns son indétermination 
1111•1111 1 , 111 il \ ,1 l<11t i<>ms. con1mc le note ailleurs Merleau-Ponty', 
.'> 111111·,•, 11 /111 /l1111,•1111 ~l1, w111rnt. ou lra11sgrcssions du sens institué dans 
l' / '111 1/111111 1111 il1lt L' i l':1h, i;11<·~ de l 'Urspr1111g risquent d'êt re radicaux, 
l' i Il' 1ot1,, 11111 11 if'1 l1 ll"lk 1kri,·L· <.:I l\:nlrcprisc de la Krisis tou t à fait 
v, 11111' ,1 111 11111 111 1, l', •111 ·1_11 , ,·L· qui: l'ait Merleau-Ponty qui affronte 
.111 11,1 ,, 1 11111 111 ,, l.1 11·111,1<111 d,>nt nous pôt"ions, de<< liger >> l'Ursti(-
11111 1• d111 1 111 11 11111 111111•11 •, d:111s cc· qu 'il nomme une fois (YI, 32 1) 
" 1'1 1, 1111 r. h li1 1<il l1 • 1• ,, l'1 11, ks1rucl ibli:, le Principe barbare»~. 

1 , 111 dt, 1 1 1111 ~l.11 11 'i:,1 ·-: p:1, et.: que fa it Husserl à sa façon, 
,p11 1, 11 1 1111 / ,,1111,i/1 111//I tr(l11s:·, ·111l('11/(/le Logik (Halle Niemeyer 
Jlj 11 1 ,. ' 1 1 1 1 1 /. .. . . /j"(. (1 . ' ' JI , :1 ·'" '!< '1"/11•111· q111 i:.1 ecl11e e1stende) 11 'es1 
/'' 1111 l/•/1 Il, 11 11 111 / Il l \ 1 /111/" , 11:1 1· l:1 vit: inlcnt ionnelle actuelle dans ses 
" ' 11 1111 1111111111 11 I q 11 1 ,11d,11111c11l l".1cticcmenl,-mais [ ... ] cil; est aussi 
t , 1 1111 1 1\11111 111 .J ,111 11•1, 1•1 1111·oir.1·: Ceux-ci [ ... ] sont dans la pulsa-

111111 11111111• 11 1111 11 111•11 \ r i 111 1 "jL· 1·ais" atlestables comme des fac-
11111 , , ,., , 11,,,1i,1 111 1 1'11•11, 11· ( l11"st1ï111li!!: lcislende Fakloren) et de là 
·,11111 111 1 Ill f tl 1l l1 11J1, 1,·,. 111H11·,.irs univi.:rsels, proprement subjec-
1.r • 1 11111 1 ,ri 1)11 I 1 ! 

11 Il ,1 , .-1;1 aussi que sc rapporte ( .. . ] l'a priori 
pli, 11111111 111 h •11111 , 111111 11< 1 .11ir,·· dc·s intuitions éidétiques co rrespon-

J I' 111 1 1,1 1/u11.11 d l•l•l(1 . p 1:,:0 
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1•111 e 
da ntes. » [1 rappelons que la t;ichc de la phénoménologie lrnnscen­
dantalc csl d;1ns cc IL'xte l' invesrigat ion de cet a priori. Quelle est donc 
la dilTérc-nct· d'app1·éciatio11 ° Elle l'est. étant entend u qu 'il n'y a pas de 
scns intenlionncl, ct donc p,1s d 'éidétiquc qui ne relève de la Sti(1u11g 
Lïl phénoménologie génétique. Jans l'appréhension des sens séd imen tés 
(t)ll a vu co111111t'nt pa r notre citation des Médi1u1io11.1· corti>sie1111es) cl 
des habitus correspondants comme 1 ·em1iig/ichkl'if('// , potentia lit~s ou 
puissances. it la rois du sens et du « je peux)> OLI l'habitus a été insti­
tué. Notons aussi que l' intuition eidét ique relève c.Jc la Sti/i1111g 
puisqu·elk cr11Tt:.lj)(J//(I aux pouvoirs ty ct1111pris dans la Plu1111asic 1) du 
'< je; peux>>. Elle relève donc aussi, en ce sens rad ical, de !'Histoire ou 
de la genèse transcendantale-phénoménologique. C'est par là, par 
l'historicité intrinsèque de la Srijiung , loin de loute « éternité exisLcn-

llèTJe » (il s agll cl aut re chose), que I a p1'l()ri c1dét1que csl lu, ;iuss1 
inir,nseq ue,m:nl t1btu, ique, f.tit p,ti tic: <k I h1stor1c1Le transcendanta le._ 
-c·cst-it-cliie, cra ns nos termes, de I h1stonc1!.e symho!ic ue ro rc a cette 
inst1tu i 11 svmboli< uc ro re u1 es cc c c l'éidét ique. 

Finalcmcnl, donc, la distorsion que Merleau- onty ail subir à la 
phénoménologie cle la Srifrunr, vient de cela que, être po1e121ie/leme121 
impliqué dans les lis de 1, ; ence (de la conscience actuelle) ne veul 
pas 1re ipso jocto etr ,resent ans ce ·te resence, u -ce par son 
a ,senœ. aura manqu erlcau-Ponty de penser ce que usser 
11011s invite ù penser comme le paradoxe même de la Srifrung : c:om-
111enl dc:s polenlialités peu vent-elles, a lors même qu'elles ne sonl pas 
<.: Il acte. être · · · · 11 à l'œuvre. lei.He, 'acte dans 
l'actualité? cla , Schelling, dans sa , piitphilosvphie, nous avai t aussi 
11111JÙ.: a l't'""pense . ·est pa r là seulement, par la compréhension de 
cc pMadoxc révolutionnaire pilr rapport à la tradition léguée depuis 

, Aristote que l'on 1c:ut com Jre1 rc que l'eni rée en puissance (ou t:11 
so111mcil ) < u srns inlcntionnel (11ullc111ent dt: son 1·c11 · sen · · · · 
qui csl 1c11. u1-111e111e. oub ,e à cc JT!!ISlr<:: , ecto11 1t ue) cl 
1a 11111s ne s1!!111iie 1as ·' · · is bien leur pcrsi2:._:n;ce c:;~ 

~1:11 tanl , si l'on veut. qu·~!res-cn puiss;inœ, dont e car: · c 
~1-pu1ss;1 11c~. s'i l dè111eure énigmat iquement en œuvr~ 
ment. depuis celle puissance, ne les rend pas pour autml~ . 
c,>mmc s il 11 v ava it (Jlk le << pn~sCllt » qu i soil suscc1~ 
u: u vrc ( ou en acte : c L'St prec1sc111c11 t la le~ot; ,li istOtelici~ 
c,1c,>1·c 111()!11' << ,>111n it c1111lll1Tis » 1'0 11rnilcmpornl ité'. Je l'idéal ité 
rck\'C de la , trncturc n1é111t:. qui rL·stc ;, c.\plorcr ,:n phè11 0111é110Jogit:. 
de b Sri/iung propre it lïdb lis.1lio11, qui 11..: peu t èt rc qu·abusivcrncnt 
ètL·11<lue ;\ toulc S11(11111g en générn l. 

/.,, ;,li,"""" 1111/ .. ,,,, ,/, · 1/11.,.,,·rl rla11s /11 ,,/;e /,it· ,!,, ,\ / , r/1 ·,111-l'n111r l<J I 

,. /\q: ' l' 11,11.111 11.~ ·, 11t111s tlluchons en réal ité au parado.\e 111ê111e de 
i 11_1,t1t 11t1 n11 \ 111 h11!1quc, d'apparence intemporclJc t.:i Cil 111<:llle ll'JllpS 
li1st t> 1 II Jlll' q1 11 I,·~ ( ,rccs ;1va1L'11l rencontré ilvec Je problème du 
11111thl'1111 , t " 1p11 ·.;1 ppr ·nd. ;1ux clc , ~erme - et et: n\:st pas 
11 11 11 .1.,.i i 1 1 1111, ·,,·1 I rL'J,rLïld le 111 01 « ha bn us », hexis, dont Aristote a 
~ 11 •111 'L 11:111,1111 11c. C'e,t dire ·, nlolog1sant ou en hypns-

1,1 , 1.11 11 l.1, 1/T,1111• lt:1 ic; 111~ nty ra11 . 11011 pl us de la phénotné1wlo1Xic 
11 1;'.1s d,· l;1 1,1, 1,11.J1 1s1,p '.t'. si 1· 011 veut du pla tonisme sans Je sa v;ir. 
P'. 11~~1111· 1,1111 1 11d .i ',l' !l)!cr dans la Sri(iung de l'être comme S1i(lw1Q 
d,•111

•11,1 dt 1,t •1i111 •1111•111 nu <k pivot, ou puisq ue. co11séq us:11ce i;11 m&­
di:1l l', il 11'1 ,, 1'111•, di·,11 rn1:1is de di fférence entre ce que nous 110111mo11s 
J 1ml il Ill 1" 11 \ 11ih11 J1 1 j Ill' Cl l 'ontoJogic, entre i'hisl0ricit0 S)'l11boJique 
('.1111 l'·,UI 11~11,11 , 1,, 11 1s ·,·11da111ale de Husserl) et 1· « étern ité c,\istcn-
l 1 ·II,· " { 

, li 11 \ ,1 ,li 1111 p:i . :·, s\·t t111,1cr que l'idéa li té el le-même, en t,rn t 
q11, r lir 111, .. • •l1 tl1 11,di·1ili ,;1ti,,1 1 qui est une Stiji,mg très spécifïquc. 
~(I'.' ·11 1' 1"1 11, d,111 1 ".ll_t11l11g1c t:oC.\tcnsiv~ de la ph ilosophie: de la 
d 1,111 , 1'·11 11111 11 1111 ,11.,·,1111 111 rlus d11c que rœllement analysée, dans un 
~11 1p1, " 11, .. 111 l1>1 11 d • " \' ,1 pl11s .t ranspa rent » (VI, 199~201), ou par 
11111· 11,111 \\l <l tli Il i j1l 11 Il ' l ' (( i 11hl11 11a11011 de la chair)) (VI, 203). Mer­
Ji:;111 1'111111 1 t I q 11 11 1 l 111 r, ,;11 111; 11 1960 (VI, 307) Q Tout est cult u­
i..-1 1· 11 111•11 1111111 , / , li1•nlll',-lt est « suhjcctir ») (notre perception est 
t: 11li111 1'lir 111 1111 1> 1111 1) 1'! t,1111 c., t 11a1 un:J en no us (même te cul ture l 
r ·p,,·,, 111 1, 111h l\ JJ1 11t111 •,111~· dt: l't:tre sa uvage).» Proposi tion que 
1,(111·, 1" 11 111 11 1,1 1111 ii1H1 111, 111 ad111ctln.: si die n'étai t précédée des ter-
1111•·, ·11 11 111tl 1111 1 Ili 11 11 11 • '< 1 ;i distinction des deux pla ns (naturel 
l' i .i il1111, 11 · ' 11 ,til li 111 .i1,~11:1itc » (V I , 306-307). Pour Merleau-
1:11 111 , , 1 11 1 pl 111 111 p111 •1·111 111a11il'cstcmcn t qu'être soTidc:s l'an a 
.!_111 11 l'I" l /i,1111,1 1111 1// .J '11111 ' ,.,11 • • < un sc11 tenant et 1111 1quc. · 
1 \1 ' 11 1111 1 •l j , 111 .;11 1'1 IH 1, il1 n· (l'II cl1i.1sinc) c.Jc la chair. clcp u1s c 
· I::" il ,h " ' ·Il ' 1 l I J\, 11 11 1 h 1 1·111 11 11 ;1i ~" >11s qu 'i l s·<1git iù proprci\ît'iïl 
d 1111, 111,1,,,,/i1 ltfl/1 , 1 111 ,,%· , i q11 ïl 1w11s ra 11t ;'1 présc111 nous 
jW! lll111 ,J, 1 1 j•l1 

1 ,1 ' • 11, 1 il 11 11111 1!11 11, ,11 1:i r,·l:1t Î<>11 i11 1ersuhjcct ivc . . _ JI est 
1\11 .I IJl1 , 1111 11 11 1111 1 I l 11 I• 1 il! ' 1 ltl<jll l' don\ 1101\S p;1rli(>l1S en COlll-
111\ 111, f11il 1 1 ,1, 11! •11 1111 11 ,1111,,1111 q 11 1 1r:1 \·..:r,c· lo utc l;1 c.Jcrniè,·c œttV\T 
11 1.1 1 11111 111 1 l 1 1111 11 li Ill 1il1t'll' 111,·111 l·l:1irc· d:111s J' ;1n iclc de J95<J 

111\ Ji•J• 1 11, 111 11 J' l11l .i•,11 1'hr t·I ,011 n111bre» publié dans 
\'11•11 , 1 1h Ill 1111111 du li11 ,· · « .k \'Ili, (!LIL' CCI humrne !;'1 -h:t, 
11ql ' " 11 •11 11 1 h 111 11111 1\1 ,1111 ·:i11cli l' en t1·;1i 11 d,· toucher !lla 111 ,1 i11 



. \/ure liid11r • 
droit.::» (Sig11c:s. 215) . Formule qui n·est pas_ liuéralcment .rauss~ U1 
condition de souligner le << com111e »), mais qui le clev1enl pheno111cno­
logiqucment, prise en contexte . . Précéd_emment, ~lerleau-Pont y ava_1t 
écrit : « Les démarches co11stilut1ves qui nous en separent encore (scil . 
de ta constitution d'autrui) so111 du mé111e type que le dévoilement de 
111011 corps, elles usen t [ ... ] d'un i111i1•ersc:I quïl a déjci Jait parailre. Ma 
main droite assistait ù J';1vè11e111enl du toucher act1I dans nrn nrn111 
gauche. Ce n'est pus autrement que le corps d'autrui s'anime dev11111 
moi. quand je serre la main d'un autre homme ou quand seulement Je 
hi regarde >> (Signes, 212, nous soulignons). _Et : « S1 :11 scrrn nt la rna\11 
etc 1·autrc homme, j'ai l'évidence de son èlre-la, c c~t [ .. _.] 9,ue mon 
corps anne.Ye le corps d'a utrui dans cette '·sorte de rcllex1?n do_1,1l Il 
est paradoxa lement le siège. Mc'S deux marns sont "compresellles ou 
··coexistent" parce qu'elles sont les mains d' un seul corps: autrui 
apparait par e.rtensio11 de œrtc ~omprésence. li~, ~'/_, 11101 sv111111cs les 
urga11es d'une seuil' 111/ercorporr' // e >> (S1g11cs. - t _-_ l 1. ~ow, so uli­
''i10ns) . N0to11s que l'cxpressi0n « cxtc11s1on de cette Cl)lllprcscnœ » est 
~rnsée trnt.luire ühergrtrngene Ku111priisen:. qu'en géné ral . Mcrlc,111-
Pontv t1, 1cl11i t Übi'l'tragw,g par« empiétement ». et que .:elu1-c1 , par I.e 
« ge1{re Je réllexion ,> proprement leihlicl! . (d11 louc!ia.nl/louche. 
voyant/visible. etc.) qui est censé le earactenser, esl . revcl,1teur du 
chiasme. c·est -à-cl ire de la structure opérante de la dia1r. 

On comprend dès lors que cette struct ure opéranl.c clL_I chia~mc. sur 
laquelle Merb1u-Ponty a tant rél1éch1 comme po u1: S Cil e111crve1 llcr( l,1 
1, réversi bilité», c'est-il-dire le chiasrne, est << vente ult1111c »: dcrirn:rs 
mols du dernier fragment prorremcnl rédigé du Visihle). est une struc­
ture un iverselle de « COl11111Un ic,1 tio11 » Ol( de « propaga llOn >> . ma1, 
d'une propagation 4ui est « éclatement d'Etrc qui e~l ù ja111a1, »_ (V I. 
1 t 8). du même clans l'autre et de l'autre dans le 111c111c. La cl:atr en 
devient « élémen t » de l'êt re. ,llt sens de l'c..t u, de la terre. de I atr ()li 

du feu, el la philosophie de la chair une sorte de cosmologie, pa1: le 
biais de ta Sti/i1111g co111111e Sti/i1111g 111ême de l'être en sa <1 vert1cal11c ». 
Or s'il l'au · tra vers un certain envo ùtement auquel con-
l ... ' ,; vie U p 11 os0p1c. Ù r et re ' 1 
~- 1ë111e. la !111es_sc e cena1rn:s analyses. ccllL' 

- ~ · · rnr son ex tension Ll llt semble tou cng u 1c . 

n'est-elle p<1s e11co1c une lois plutôt une 111ct11pl11-.1u111c· qu une fi tcn,'.111<'­
nologie, même si cette métaphys14ue est d' « 111~pm1 t1on » phe11omrno­
logiq11e ~ Et parmi ses conséq_uenccs. _ l'un~ cl ~n1re elles, et n~n des 
moindres. n'est-elle pas dan,' 1mposs1b1!!le qu 11 y a en elle de c() lll­
prendre lê1 radicale singularit<; de cc qui f<1it tout SllJC'l hun1c1 1n en sa 

t ,, 11//, 11,,u1, 11,,/,. ·1,· ,!, · //1111,.,./ da,,., la- 1.10phit· 1//· :\lerleo11-Po111y 19., 

.'ù1/1u,1t· ,\ 1i1h11 l1 q11L' ·1 Qui suis-je, dans cet univers dont la chair (à la 
1'01·, , ,11, il 11 , . ., , I"· r t celle du monde) est l'élément ?1 Un bloc désin­
l'. t11 tl , 1 11 111 Ill' 1111 une ill usion ? Une autre conséquen~ 
11111 1111 11 11, 11 ,. 1 ,·lk p;1s que, dès lors. le monde lui-même, auquel, 
1\'kilrn 11 1'11 111 \ l, · di1 l'l l'rnt end sans cesse, nous sommes ouverts 
·,111 11111· 1111 1 I ,J. ,,, · (p:1r cks << ex istentiaux »: on sent, cela va sans 

d111·. l 111!1 11u1 L d1• 1 kidcggcr), n'est rien d'autre qu'un autre, ou, si 
1-.,,1 I"' 1, i1 11111 1 /i •1· ,1111n·s. cl1111s leur anonymat? Mais alors, où serai t 
lt· "p11111 q11 11111 l1111 L· ,> wuvcnl invoqué? Est-il le même en l'autre 
1111111.1111 , 1 1 11 1 .tl1 ni1~ d11 monde ·1 L'~u monde est-elle au . 
u1,•1w 1, 11 111 11 1 l11ll' ·11111ic u · < uc l'a ltérité de~ 

l,d ,l,,q h 111 111111 c: ,s. que Husserl n'a urai t pu souscrire à une 
1<•11, 1 1, ,1 1 111 111 , , q11i. pom lui. constituait le rapport intersubjecti f 
11.111 I " 11111 111 1111 k 111oi et k loi (mais aussi le « nous ») sont 
,· 1d1, 11, 111 111 111 i1 il1110., . Manilcstcment, celle extension, selon la 
11 1.11111 11 a1 .. 111 ti ti 1k·.111 l' ,,111y la prnlique, lui fai t perdre l'essentiel de 
11' 11111 , o11, 11111, l I i'l«·1111111~·11tilogic, ù savoir la précision analyt iq ue, la 
drd11111111 11 11 1111111111 ,,. il.-~ 1\,: isl rcs di fférents de S1i(1u11g. li serait trop 
11111 1· il, 11 11>111 1, 1 111 11• I l.' q11c· l lusscrl s'est p,11-fois essayé à ce genre 
d , , 11 1, 1111 , Ill 11 1•P 111 •,' .11'c·1.: ·vPir. chaque fois, qu 'elle « ne marchait 
Jl.1' " 1 1 ,, 11 p11 11 111 11· 1.11~1H1 c~,.:nt icllc. qui semble avoir échappé à 

la 1ii 111 1111 11 1 1 11•1•11•,1·111:i1 i1111 d'au1rui, ui est aussi aperception de 
'" "' , '"I ' , 11111> il 1111 , ,11p, v11 ,111 t ( Leib j . 11 t.:st pa~ n' 
q111 1 11, 1, , 111 11111 il, s111l1 l'., l' lll" :s c u 111011 e pa rce que ne 
I ' , 1 1 • 1 \ li I JI 1 1 111 l 11 11 q Ill ' 1 il ~VI!' IITTl'ÎS 
l 1 1 .J 1111 1 •111 I '' 1111 1< •11 1111i'1 i11 1 u1 ne peu elre. clans a résen e 
(•,,111 111 , , 111 1 l 1 1 1(1 11 1111 ·. q 11l· prcsi:nl1 1e èlllS une ergegcm,· 
•11,1,, 1'111 I' , · 1, 1111 111 Il' , .. 111a VI L' ..:J 11u.1· celle: de / uulré,eljamats·, 
d,111 11 11 11 111> , 111 11 111 p11111r:1 i p..: rcevoir ou intuitionner le présen t 
"11, 111111!11111 • il, l.1 vit· ,k l';1111rc: le présent de la vie de l'autre 
,, 1 11J 1 'lll ,11 , 1111111 d1•1 .li p.11 r:1ppllrt ;'1 mon présent, ce pourquoi je ne 
1111 1111 ,tl 111 111 11111 J, 111 ,·w111 il1 n : cela signifie une modification de ma 
111 111 11 , , Il, 11 1111111 1, 11• l.111 q1 1..: . avec l'autre. dans la temporalisation 
1111 111, 111 1p1 1111 11 1 1111 1111, 1'11.1·,·1111>/,,. et dans une présence sans pré­
\1 111 1111 111 , , 111 111 11 1• q11, · ,·,· II1i ,,ù, rompant un instant le vivre 
, 11, 11,l ,I; 1 11• 1111 ,l11 iil1v, · q11i t.:s l œ 11sé avoir été le présent de 
I' 11111 , 1, 11 1 11t1• 111 k 111.:1nc r(~iinr (cc qui est le sens de la 
" 111111 111 1, 111111 1 1111 11! •111 1,·) •111, L'clui su r lequel je vis quand j'aper-

I' U11 111 / ,, 111 ·u/j11·11,· , /11 ,11j1 t . / Jro11.\ ô. /:'.Hui c/(' phé110111/110/i ,,1,dc Gri:-
1 1 t,M, 



\• l .j \ /oï 1 Utt hi1 e 
,;,,i, un 1-'iirp ,•r s;i ns Lcihliclik<' I! . ; i 1'011 \'CUI UDL' chose i11ani111éc pour 
b quclk des ;1 ppariti o 11 s ,1c1ucllc111L'11t cachées 011t ck_jù cu lieu ou jJL'L1-

ve111 e11cPre ,1vnir lieu comme possihlc.1. 
Cc·rt..: s. dir;1-1-0 11 . l'autre ou les ,1utrcs so nt touj ours là 111ê111c 

qu:111<1 _:c s1 1i s seul il èt percev,1ir. Husser l k di t lui- mêm~ qu,rn d il idc11 -
1ilïc " ~uh_jec1iv i1 é » et << intersub_jccli vité ,1 transce11da11talcs. Ce rtes, 
d i;-:1-l-n11 c11c01-c. Husserl. 11o ta111111c111 da ns la v· Màli1111io11 co ru;­
siL'11 11e. n·a rr ivc à décr ire l,t << modilïca ti on i11t crsubjec1.i ve » que par 
r;1ppn r1 :·1 l'abs1r;1cti o11 (a,, u111éc co 111111c te lle) de la sphère primordia le 
(, ,u J) ri111 ,1r,_I i 11 ;1k ). 111 .i is prér isé 111c111. i 1 !'.i u I eom:cvni r ce tt e a hst ra et io n 
cn111111c 111 é: tlw cl iqu c. comme un moye11 provisoire utili sé en vue clc lit 
descrip1i011 . L~I c<lrnprenclre que. mê me si la descrip li o11 cs l critiq uab le 
d;111 s la lei lrc hu sserli e1111e. elle s\11tache du 111oi11s :, di stinguer le 
regist re mis en jeu p:ir· la S1rji1111g cl c l'autre humain des registres de 
S11Jiu11g où ce lui-ci n· es t pas 11~ccssaire1111: 111 à l'œuvre ( 11: istrnd). Ain si, 
tout au moins, si le monde esr toujours déjà !tabité p,H l'a utre ou les 
autres. il ne se réduit pas pour autant à la cLl mmunaulé de l'autre ou 
des autres. Il pe ut étn.: sans moi (institu ~ pill' l'autre et les autres) et 
, ans ;1utres. Com111e 0 11 le voit , cett e simple a ltcnlion à la probléma-
1ique intersubjccti ve es t pl'Opre à relati viser complèlcment, pour les 
ana lyses phénoménologiques il entreprendre, la généralisa tion mcr­
lcau-po111icnne qui en p,rraît ahusive. li ne peut y avo ir, en tout e 
rigue ur, d'a1111 C! .\'ion du corps ( Leib ) d'aut rui et de s,1 vie, tout comme, 
à lï nve rse . les sens (vue , loucher, de.) ne sont pas, de leur côté, 
co mrn t? de « petite:; subjecti vités» qui s'apprèsenlcnt mutuell ernenl , 
par << laléra lil è ». 

Husserl csl très précis sm cc point , notamment au § 54 des M édi1a-
1io11s rn r1ésie111ws. C'esl une associat ion, ex pliq ue-t-il , et un e associa­
tion qui n'es t pas immédiate, qui constitue le m r,de. en rc:a lité origi­
n<1irc. de /'a111re. « Le corps ( K orper ) (après coup de l'a utre) qui relève 
de mon U11111 :C' II primordial est pour moi corps sur le mode du lâ-bas. 
La manière de son apparition (seine Ersc!tein1111gs 1veise ) ne s'apparie 
pas en association directe avec la manière d'apparition qu e mon corps 
viva nt ( Leih) a chaque foi s effecti vement (sur le mode de l'ici), mais 
elle éveille, dl' façon ff/Jl'Od11C1 il'C' (nous soulignons), une apparition 
,e rnhla ble . rc\cva11t du sys tème constitutir de mon corps vivanl cr,111111 .? 
{'l) rp s d111?s I ·r,spocc (n ous soulignons). Ell e rappelle ( erinnC'rl ) mon 
apparence co rporelle si _j 'é!ais lâ-hos. IL:i auss i, hio1 q11 C' l 'é veil 11(' 
d1·1·i('llll l' pas 1111 C' i,11uilio11 r/1· sour1'11 ir (nous sou lignons) . l'appariement 
r l'rw rn11J: J s'effectue. >1 (Hua 1, 147) Autrement dit, lit l'aarnng 
11 ·.'vc il k pas le so uven ir en Dur.11ell11ng in tuitive de,, ap parit io ns de 

I ,, 1·h1 11 111111111, .,,,,, , /,· 1/11.,.<l'I'/ i/1111.,· lu ,,t,,p/1 ic ,!,, .Hcrl,·m1-l'"" '_I' 195 

111P11 ,11p 1 111.1 1,1 ,, q11 ;111cl j 'éta is lù-bas ». mais ù moins qu 'i l 11· v ,.11 1 
" il'111 1•d11 , 111 11 1 ,, t \ , t-:'1-dirL' préscntifïcation (en réalité par p!w111asia 
p11 11. 1111 .111 11 11 11 .. 11) d 1111L' ,, ;1pp<11ït1 un semblable )>, elle évei lle plutô t Il' 
·'''. '11 ., 11111 ,l ',1111,,11i11, 111) tks :1pp,1ritio11s que 111011 Lcih pourrait a,,oir 
l1_r -ll11•, 111 1111 111 l\ 111111 ·r d:111 s l'espace s 'il r c;wit . .:t par hi , des appari -
111,r h 11111, '11/11//11 ,, ln· :1111 ,k 111011 «je peux,,_ 
. l , .. , ,11 111o1 1i1 11•11 111 1\l' lllrt.:llcs 11c s,rnt dL1nc, scion l.1 rigueur an,ily-

11 JI I d1 1111 11 q11 t· ·.1·lks q11 <.: mon l.C' ih aurait comme Ll'ihl«ïrpa. 
do111 '1 ,111 1111• /11 , il ,·1:111 t1;1nspnsé lù- bas en tw /1 c111 ïc i. Cel a veut cli ,._. 
q11 r 1 •1\ 11111 1111111 1, i"• lrril1clks. précisé111cnt. n'appa1,1issenl p,r s mais 
S1 •111 ·,1•11 11 Il l 111 1 11 p111 ,,-;11 1, ,· de << 1·Lï11pli1· » p;rr Dar.1ïell1111g intuiti ve le 
~ ·n ·. 11 11, 11 !11111 111 1 .1 11 ,1·,1(·111,· t111 vert des appar it io ns de 111 011 LC'ih 
,•11 111111 1 1, 1/.t/11/111 ;1pp.1ri1inns qui . nous le verrons. le so nt touj ours 
d1• p1, 1. l 1, 1 ,111 d ,1 drd:111s ,, (/1111c11c'r.1·d1ei111111g<'11. comme le dit -sou­
v1•111 111 1 1 il ,l.1 11 il ,11111 1·, te xtes ). c'es t-i1-dire depui s le Nullp1111k1 du 
l 1•,I, •11 11 11 1 I'•" 1111 ('Pi111 dans l'es pace, nrnis le Leib lu i-même 
, 1,1,,111 , , 1111 1, d, .p1111,ilis:1ti 11 11 clle-111è111e spat ia li sée par J,1 rcncont n: 
cl r l'.11 111, ' 111 11 ,11 d111 · a11 ssi que ces apparirions pot entielles, je. en 
l 1111 1/li ,1 111 li il 11 1/I, 11 1>'11 / ,•//i , f' U/.\' les avoir, ma is SallS le devo ir né~eS-

1,1 111 1'11 11 111 11 ,11 1,, , , ,11 1~·11r1,ductivc », c'est-à-dire par présentifïcalion 
( 1 ,.,, ,q,, ,,11,11111111111• /, t ' 11 l\11.:c11ncnce pilr l'imagination instituée (ges-
11 /11 I } 111 111 11111111 111 1111, t1 ' 1111 11"11 présentable originaire. 

1 ,1 .i 1 >1 11111 tt 1 " '' 1i: 11vn.:. qui est auss i, notons- le, sy nthése p,rs-
·'! ' '1', • ~r '11,1 1/1 dt1t• 1111, :-nl .. ù double détente. Dans le 111ê111e § 54 , il 
, ,1J! o11 11> 1 · r, 111 , 11 11 k ,, 111 ec:i111 s111e 1>. « Le style général de cette 
,1 p, 1, ' }111,11 1 1 , tl 11 11 / 1•rl1 ;1111n: dL' l'autre) co~nme r'.e r.ou!e aperceprion 
r.,,11 1< 1 • l ,1 ' '" 1011"11 ( 11, 111 ~ ~c, rrlrµnons) do1l etre decnt de la manière 
~1111 ,111\• 1 1 1 / 11 111 1\l lc'IIICIII ( /)1•ck1111g) élSSOCiatir des d;ita qui ron­
d •111 11111,,lt, 1111, I il · .r d .. nL' .\t i/ 111111:) l'aperception, s'accomplit une 
!1~•,, 11 1111,111 il, •h ot , •.1 1p,·1·il.' 11r. Si l'un des data l'es t des maniéres 
d ' ,q 1p111<1 1111 il 1111 11 lq1 \ i111tï1lin1111cl ·- d'un index pour un systéme 
:1',•,111 1,11 1 111 1 , 1 , H il! d',q1p:1rit i,,11 s multiples comme cc da ns qu oi il 
,11• 111,1111 111 ,HI 111, 111 11 11lq·111111., J l11i-111ême - , l'au tre da111111 sera pareille-
11 11·1,1 1 11 11 1il1 1, 1 • t111 11 1' 11 ,1111 ;1riti c, 11 rie quelque chose, c'es t-à-dire 
t1111 1,d,111 111 il , 111 11 ~l 11~ li' 11 'i:,1 p;1 s comme si l'un ité el la multi pli-
1•111 •1'11 , ,, 111 /1 111•1 111, k ,l,1111111 ne L1isaienl que l'agrnndir par des 
11 1111111 1 il 11111111 11 1111, 1•u11•,·11<111/ ile 1,' r u111re obj C' I (scil. ana logue) 
(1 11>1 1 1111Ji ·11111 1 1, !1h 11 111111 .. 1 !'"li.kt appréhendé par analogie ou son 
' 1

1
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1 ·1!1\ >l111 111111 111 l, 1 •1 1, q 11 1 n '1· rlk illlll cc système. Tout \!lissemcnt ù 
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1% \,Jar . Il ;, /, ir • ciatif csl 1.:11 mémc temps rusion. et en 1.:llc. pour autan1 que lks incom­
patibilités ne surgissellt p,b, as-similation / .fo1;ll'ich1"1g J i/11 sens (nous 
so ulignons) de l'un à celui de J"autre » (Hua 1, 147). 

Assimil,HiOll, notons-le, du sens (in lcn1ioJ1J1cl), cl J1on pas des 
app,iritions (susceptibles de «remplir>> intuitivement ce sens), de 
l'objet allalogue (qui ne se 111ontre pas lui-mê111e), au sens de l'obJet 
qui . lui, se molltre inrnitivcment (puisqu' il y a bien des dara, c'est_-il­
dire Jes da1a de seJ1sa tion, ici, des apparitions qui éveillent l'analogie). 
. .\utremenl dit , l'objet allaloguc 11 'appamil pas, en Dars1ellu11g intui­
tive, au moment mèmc Je l' analogie (mais 11(!11/ toujours le faire clans 
le cours ultérieur de l'expérience s'i l s'agi t d'un objet «inanimé»), 
bien qu'il soit aperçu, en fusion et par assimilation des sens intentioll­
nels, dans l'aperception a nalogisa nte, mais « à vi~e » (vide d'intuition) . 
Tel est pour ainsi dire le « premier genn:: >> d'Uber1rog1111g 1nteJ1t1011-
nelle, au centre, on l'a vu, des considérations de Merle,1u-Ponty. 
L'association est à double détente parce qu'elle se produit tout 
d'abord. pour Husse rl , au registre des data, avant de se porler au 
registre des sens intentionnels appréhendés comme allalogues. ce qui 
n'exclut pas, mais implique l'adapta lion à la fois des apparit io lls, seu­
le111e111 poleillie!les, et du sens intentionnel de l'objet analogue, aux 
apparitions (apparaissant réellement dans le cours de l'expérience) <::l 
au sens intentionnel de l'objet (actuellement perçu) qui éveille 
l'analogie - c'est en cela que consiste précisément l'assimilation. On a 
ici l'exemple de ce qui constitue tous les n:couvrcments associatifs pos­
sibles entre vision, toucher et autres manières Je sentir, mais élussi 
entre aperceptions perceptives de divers objets. Communication la té­
ra le, si l'on veut, mais où l'w1alogu11 ne joue pas le rôle d'un invisible 
(insensible) dl' principe, oi, il n'est pas. précisément, 1111 {//f/re. 

Il y a quelque chose de plus dans l'aperception d'autrui - et qui a 
d'ailleurs so uvent fa it hésiter Husserl sur la _jus tesse du passage par 
l'anéllogie pour la comprendre. Mais voyons cc qu'il .écrit dans les 
Méditations aussitôt après le texte que nous venons de citer: « S1 nous 
revenons i1 présent à notre cas de l'aperception de l'aller ego. cela ''." 
maintenant de soi que ce qui est apprésenté lil, du côté de cc corps la­
has. n'est pas. dans 111011 U11111·,,f1 primordial. 1110 11 psychiqu<.:, n'est tn11l 
si111plc1111.:nt rien de ma sphère prnpn.: . .Je suis ici <.:11 <.:hair et <.:n ()S ( IC'ih­
/ich ), centre d'un mundc: pri111orJial orienté autour de 11101. Par la. 
l'ensemble de ma propriété ( E:.ïge11hl'il J primordiale en tant que monade 
a la teneur de l' ici. et non pas celle de quelque hi-bas ni non plus celle de 
ce là-bas déterminé, teneur qui se change ( ah1rn11del1) en quelque _Î(! 

/H'IIX el je.fiti.1· à mettre en _jeu. L'un et l'<iutrc s'excluent. ils ne peuvent 

l '!Ï 

~tr · ·111111 111, 1v11q>~. rvlais dans la mesure où le corps étranger d..in, k 
lù-l,:1~ rill1 1 ,l.111' 11111.: :1sso<.:ialio11 appari,1ntc avec mon <.:a rps da ns l'ici 
<.: l. i,111-,· q11 '1I '"" d1111ni· dans la perception. devient noyau d'une appré­
S1ïtt:111 ,>11 , tl1 l 1•\ pl'I Îlïl1.:e d 'un ego coexistant, celui-ci doit nécessaire-
11tl' t1t , •,1 l,>11 1, 1,111 ~ rnli<.:r de l'associa tion qui donne sens, être appré­
~ ·111 · ,1111111 11 111,, p1•xistanl main tenant dans le mode du là-bas (comme 
si .J 11/11/1 /11 /1,11 J ( '\'pl'llda nt 111011 ego propre qui est donné dans une 
c,1 11 ~l:11tt1 · 111·11,•pl11>11 ,k soi ( Selh.111vahme/11111111g) est maintenant 
a1:t11, ·l!i'l111 111 ,l\n l:1 tl'lll'llr de son ici. C'est donc un ego apprésenté 
·c,11 11111 · .111 111 1 1111·11111patihilité primordiale dans la coexistence devient 
·11111p.111hlt p111 1., q11 <.: 111011 i:go primordial constitue l'a utre ego pour lui 

p:11 11111 1q 1111 p111111 :1pprés<.:nlative, qui, selon son genre propre, ne 
r1 ·111111 •1 t ,•t 111111/1 1111 ,· 111111ais ill' re111plissemen1 par présen1a1io11 ( Prdsen-
111111111 ) 1111 11 .,11Jif 11P11s) » (Hua ! , 148). Cela , contrairement, ajoute-
1·,111 •, 111111 11 11 111 l°• m:r:11 qui vient d'être exposé de l'aperception analo­
!'IIJW · .'Il I h 1 ,11111/11;11111, il c$t bien invisible (insensible) de principe, il 
' /,l J>11 Il If// tfl// 11 

t h1 ', 1 , , q111 1·!.1 , i!' nilit.:, vu de plus près'/ Que ce qui est au cœur 
1k ! 111•1•» 1111 11, .. 11 d':i 11tr11i, de l'aperception de l'autre vie comme 
d'1111 ""'''' "'"" p1111 iJ 1 ·lll'111cn1 invisible (non perceptible par rernplis­
~1•111,·ul , il 1111111,1/'11111! 111111itivc) de ma vie, est la spa1ialisa1ion (par les 
11·11, ,1, 11, 1 1 J d11 )il J,,1 ~) dç la l.rihlichkeil du Leib, et ce, à l'encontre 
d ' 1 t 1111 1 , 111t1 pl 1 1, 1 li-:iu-l'on ty, sur le fond d'une asymé1rie fonda-
1111•111 ,,!1 , 111,, 1, 1111 ,•1 1 .11111 1;, 1·111r c /ïci !'/ le hi-has. Mais pour cela. il 
l,1111 , .,,11111, 111 111 •Jill' 111 ~plii:rc primordiale n'est !inalcment que celle 
d,• 111••11 1, 1/i , 111111, 11 /r 1 1/i.1,,/11 <Hl 1:omme N11//pu11k 1. non sit ué dans 
!'1· .,,,11 1 r, 111, 111 1111itl1k d1111.: , quelque part dans le Leibkorper), mais 
·.i 1 "11 111 1 1, , , ,p111li 1111 l'v .p1 i:~sinn husscrlicnne soi t en réalité 111ala­
d1,,,1, , .. 1111 11 11111 , d'.,11 ·111:i tion » de l'Umwc:/1, c'esl-ù-dire comme 
11111t111, ,/, 11,1r1,1ll111//1111 < \·,1 ·i:tll' matrice même - l'équiva lent, chez 
1111 111 ,1111 >1 ,1 1 111.111I L"1tlllil'lll:ttriccclctemporalisation - qui se 
11 , 111 , , 11 11 ,111 I' il1,tl 1 1, il :111, la rl·11t;on1re du corps d'aut rui comme 
l ,·1/• , "'I ' 1111 1 .11 1.i t!.111> l':ipprl:scntation où a lieu la S1if11111g 
,i 11111111 

~l,>1 1 1 1/ , 1111,11 11 1t1 i '>111r1ilin qui. par son iJ1slitulion sy111bo-
l1,p1> 1 1, ,1 .,,, 1111 tl 11, l1 J1Ji•111 ·111 l:1 trnrn r cl<.: 111.:i. il est i<.:i sans jamais 
1111 ,pt llt, 11111,1 dl, 1 !11111 ,p wl, ptv l;1-h;1s ni 11011 plus dans tel ou tel 
l.1 l1i1 il, 1, 11 111111 11 1,11 J,1 !,,". ,· ·st qut.: je le puis et que je le l'ais, 
111 ,,1 1 1, 111111 1 11 l/1. 1,111 ,· 1111il1,·r cc qui (!SI son ici. Ni moi ni 
111111, 1 1/ 1 1 11 11 1 tl 111 1 il 11l,1, 111i1(·. je 111.: puis avec mon Leib ha biter 
,111111 11 11, 11 111 l 111 1 J 1, l.1 li.i . J'\'I l'Sl h.: point dont il faut partir si 



I" .\,/11ff liil'hi, -• !'011 veul ê11c phé11omé11o logiqucmc11t fidèle <1 l'expérience el mcltrc 
co nvenablement en relief ce qui se passe dans l'expérience d'autrui. Le 
corps lit-bas ne sera jamais qu'un Korper , qu ' un corps-chose releva nt 
de la sphère primordiale de ma leiblichkei1, tanl que ne s'es t pas pro­
duite l'énigme de l'aperception du Korper là-bas comme leih, ou plu­
tôt comme Leihkorper d'autrui. Pour cela , Husserl ne le dit pas expres­
sément ici, mais il le dit dans bien d'autres textes', il îaul que mon 
Leih s'apparaisse comme Leibkorper, depuis son Nullpunkt, en /n11e­
nerscheim111gen (ou Nullerscheinu11ge11), car l'appariement ne peut 
d'abord se produire que des Aus.1·e11erscl1fill1111ge11 du co rps qui appa-
1·aît lù-bas avec les N11/lerschei11w1ge11 du Leihkôrper qui apparaît ici. 
Par là, en eîîel, l'appariement par associat ion ou synthèses passives 
commence à fonctionner, si l' on veut par analogie, étant donné qu'ici 
les apparitions qui n'apparaissent pas sont précisément les Nullerschei-
111111gen du Leihko1per d'autrui, les Aussenerscheinungen de mon 
leihkorper situé ici , et de plus loin , le sens (pour Husserl : intention­
nel) de la vie d'autrui en rapport avec la mienne. 

Cela ne veut pas dire cependant que le Leih primordial, qui est 
toujours le mien, s'évanouisse, s'évapore ou se « transfigure >l par là : 
l'fi11(üh/1111g de l'a utre n'est jamais ni fusion avec l'autre (ou avec son 
sens) ni transposition intégrale du leih primordial dans une Leihlich­
keir intersubjective (Merleau-Ponty): c'est bien la Leihlichkeir de mon 
Leib qui constitue ainsi dans l'expérience ce qui est proprement la Lei­
hlichkeit de l'autre, et celle-ci est invisible, imprésentable, d'une autre 
manière que la mien ne puisq ue je n'accéderai jamais, clans aucune 
Darstellung intuitive, aux lnnenerscheinungen de son Leibkdrper, de 
même que je n'accéderai jamais, sinon dans le vertige de Narcisse, au x 
Aussenerscheinungen de mon Leihkorper telles qu 'elles apparaissent de 
là-bas. Dire le contraire (ce que n'a pas îait Merleau-Ponty) est 
s' évader clans l' imaginaire, se faire des images dans ce qui n'est déjà 
plus Vergegenwiirtigung réelle ou possible, mais pour ainsi dire l'image 
(loul à îait « imaginaire» car sans base dans la phantasia) de l'image 
obtenue clans le miroir. C'est là que se trouve, phénoménologique­
menl, le véritable solipsisme, puisque l'autre soi n'est plus une modifi­
ca1ion de mon soi (et moi dans la relation une modification de moi­
même), mais sa répétition il l'infin i. 

Dès lors, c'est bien moi, avec mon Leib primordial que j'habite 
énigmatiquement, qui, chaque fois, «constitue)> le sens de l'autre - el 

1. cr en paniculicr k :- 11.: xh.'~ tréi dui1., Jans Awo11r dcv M~di1a tion:-- L<tr ll'!- icnncs. Grenoble. 
.1(·1(1111(' l\·1illon. <' Kri~i:. )) _ ]()98 . 
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,1 · '. 'c' •11 11 •, • Jtl1 p,11 1111 ~;,voir c11 Vcrgege11wanigu11g dans la rencontre, 
q11 il rn 111 11, 111 v11 1i: d'autrui pour moi. Je n'existe rédlemenl comme 
111, ,i Il" \: I' 11 111111,i . 1.·:11· c\:sl par lui que, à l'inverse, je suis renvoyé 
a11 , /1111, '", 1, hi 1, ,,,,,., ,.11 di,; mon Lf'ihkôrper, celles qui m'apparaissent 
, l 11111 , 1 11 1111 1111 i1 N11/l,·1·.1'l·!ici111111gen, renvoient à mon Leib comme 
N111!1J1 t ,/, r ul 1t 11,ilil11 d1111., l\:spaœ (ce que, on le sait, Merleau-Ponty 
no1111 111• 1 · ,. ,1 , ,l ,111 ,. 1, 1\ulrL"mcnt dit , l'association ou la synthèse pas­
si ~· ·'l'i'"', 11,1 , 1111 l. 111 1k couv 11r l;1 vie d'a utrui dans son altérité et ce 
q11i l,, ,1 il1 <11 , 1,n il , n11111ll.: son cccur, l'ego coexistant , précisément 
p:11 r 1111 • JI, 1111 l.1 11 d<· ·puvri r que je ne puis être l..'1-bas · avec !'ici 
:tl 1: .. i111 ,!, "" ,11 1, if, . ,·1 p;11ec: qu i.!, corrélativement, je ne puis apercc­
v11 11 , 111.11 . ,1 1111 l 11,k ·,., /l(ll'stcllung intuitive, les fnnenerscheinung en 
d,, 1., 1,., , , ,,1,11111 ,1J•1',,1111,,11s de cc qui est déj.~ transféré du statut du 
~:1111, 1 1 11 i I tN,11111,•1', 1;1 1k l:'1, comme Nullersclreinungen renvoyant à 
l 1; ,11 ," 111 ,1 11 11 1\ 11//111111 /, 1, d'un Lcib qui est là-bas, que dans la stricte 
111 ,·•.11 11· "" 11 11'\ ,111 •, p;1 , , 01·1 L'\:sl sculcmenl comme si j'y étais. sur le 
11 :,1,I,• 1

" 11 111 1.1 1H 1111, ,,/1/1, ·11tio11 du mode primordial) de l'altérit0 
d :11111 111 

l I il, l,11 , 11111111 , :1 w~ le Lcih de son Leibkorper, étanl lui-même 
:q11·1,,11 • ""111 11 111 1 ,1111,, · N111!111111k1, comme une autre matrice de spa­
l1,d1 ;» 111,,,1 111 1111!1 ,, 111:1 propre m.ilricc de spa tialisation , est cl one ;i 

1111 111 1'1111 1 1
1 11 1 ,11 1 ,111l1c. d,.; l';iulrc (moi) apprésenté par lui comme 

:111111•, 11, 11 ,1 1 1 11 1111 · ,·11 l11i-,n 0111c, c'est-à-dire .::omme spatialisé ou 
i111,'i, l "'"'"1 , , 11 1111 1· d '111 iL·11t.ilion -lit cospat ialisé dans le même rap­

p111 1, ,!, 111 11 h1 11, 1.dl! .. 11 1"11 1nên1c du Nullpunkt primordial, en tant 
qw I ,·ri, 1, 1111 ,1111 ,l, •,,1 dn•rn 11 /,l'ihkùrper clans son A11ssenersc/1ei11w1g 
,·11 ·' 1'1 "11 ii ll 11 1 111 111111 \ll' , 11:111, nos termes, le l eib et le Nul/punk! 
·1111,11111 1, 1 , , 11 1,111 ,111 ·,:,1 , d:,n, le,, termes de Husserl, le primordial 

(q11 il ,1 11 ,1 ,l ,11t \l 111 li• tort d'abstraire pour le faire fanlomatique-
1'. 11• 111 11J1J 1,'i 111 ,, 1 11 , l, 111 1 q11c l'lignoter plzé110111énologiquemrnt dans 
l,n J11111" , hJ1 J1 d1 11• 11 v 11 y ,T :'1 un solipsisme, car, Merleau-Ponty 
1 :1~1111 , ""'1'11 11 1 11'/" '"" ', il n'y a pas encore proprement d'ipse qui 
p111 •11,1 , ti, ,1i/1 11 '1,1,1,11,111111 il11 sujcl est toujours aussi sociale et col­
k·rt 11•1 l, il ,, 11 1111 11 1, I"'"' 111111 s. :'1 quelque chose du plzé11omè11e 
·11111111, 111 11 ·/"' pl1 1 il t 11 1'111,· rl:111., le _jeu de la spiltialisation des appa-
11: 11 11 , 11 , 111 , 1 1il1111ll wd1q11 ,·,,. 

l 111 · 1, , 11J1 , t 11' 1111 d,,,1 i: I n: so11 ligné pour conclure. Si l'appré­
~1.· 111,,11 , ,,1 ,1 111 /1 ,11 , l.,11 :111r l:1 h;1sc l'ondatrice ((undierend) de l'aper­
·,•11 ' "' • 1,h Il, 11 /l,·r ,1,·h,·i,n111ge11 4ui n'apparaissent jamais du 
/ 1•1/th 11111 1 ,1 11111111 , 1 •,1 Ll'{IL' apL'1"<.:cptio11 se fait bien si l'on veut 
, I'·'' ,11, ., .1, ,,,1, •1 fq 11 1 11 ',·~1 p:1s . r;ippclons- lc , un raisoni'1cment), cett~ 



-;:1111dia 1111~ l' es t c1·1111 Sl' II S (intenti onnel pour Husse rl ) qL_1i est lè s~ ns de 
Li '- ic d· a;1trui . que ks A11sse11erscliei11u11gl:'11 . les se ulcs _a_ aprara1trè d_e 
son Leibkiiip l:' r, ne fo nt qu· « indiquer >), quan d autrui l,11t. dit: marn­
l"cslc cec i ou cela. C est d ire qu 'il y a auss i. 1c1, un e S11fw11g d autrn1. 
c· est-à -d ire une S1ifi1111g intcrsu bj ec ti vc , ,l \'CC son 111ode propre_, 111tcr­
subjecti L sur Jequ~I. da ns la rencontre. je ,sui s auss i transpose: ~tant 
moi-même in stit ué du mèrne co up. bien qua un e pl ace de la _st1udu1e 
de Sti(//lng qui n·èst pas. eo ipso (il y fa ut enco re bien des 111cd1~t1011s, 
d'auti-cs S1ifi 1111ge11), abso lu men t 111tcrchangcabk avec cell e_ ;i a:1t1 u1 

contra iremen t ù la voie que Merlea u-Pont y' ava it commence a cxplo­
n:r avec la « ph il ,,sophic de la chair». 

Chapitre XII 

1.· i'-:PISTÉMOLOGIE FRAN ÇAIS E 
A LA RENCONTRE DE LA 

PHÉNOMÉNOLOGIE . 
AUTOUR DE RENÉ THOM 

Alain 8 0 11 101* 

\ ,, 1 l 1'11 1111• .111jq111·d'J1ui un e épistémologie française? Laques-
11 "11 11 ', 1 11, 11 1 111· p:1s :111 ss i incongrue qu 'on pourrait le croire car si 
111!1 Il l , p1il , 11 ' Jll ' il 11 ,1i1 tk s épi stémologues en France, il est clair que 
l'<'- 111 1, 11 1, d,1 111 tl, 1111 11., ~~ 1ù.: larncnt es t le plus souvent d 'origine anglo­
·111, "111 1 1 1111i Il 111 ,,I, , •.ic q11'ils produisent ou plutôt reproduisent est 
·1·1 11 •, 11 1111~1111 1 1J11 1 d 'N\111 :1\ion ou pa r procuration, mais non au fond 
p:11 , , ,, 1,1 11 1i11 tl! ,·111 'UpPint, songeo ns à ce quedisaitValéryaudébut 
d11 11, 1, 1 11111 11P~ ,k la silua ti on de l'Europe et de l'esprit euro-
1 ~,· 11 , d 111 111( 1, 1 1 111 ,q, 11 '· tiqu , ù bien des égards: << L'Europe devien­
dr11 1 1 Ili ,1 1111 1, 1d1111 il , ,·,· 1111 '<" llc !'SI en réalité, c'est-à-dire un petit cap 
d11 1' 11111 11 111 1•111111111 11 '/ 1 l11 hi1.:11 l'h1rope restera+elle ce qu'elle paraü, 
l.'\··il .1 ,1 111 Lt 1111 lt i p1 '· ·in 1s1,; de l'univers terrestre, la perle de la 
~pli,' 1, 11 , , 1 \ 1 111 d' t,11 v.1 s1, corps? »1 On peut se demander si la 
i-1 1111, 1 11, 1 I' l d, 1'1'11111• :1 p1 éw111 , pour ce qui concerne son« épisté-
11 11 •I, 1 •11 ·· , ,1111i 11• d1111~ d':11111 c~ domaines d 'ailleurs, le promontoire, et 
d1,q, l I Il I• ,1 , p1 ,,11 , 111 111 p:1:, l:111 1 du eo nt inent ,as iatique à vrai dire, 
111 .11 •, ,l ,1 11111 1J d, 11 11 1' 1" 1 .. 1.,1 >11 , c'cst-ù -dire des Etats-Unis. Un autre 
11,11 ., ,1 , , · 111 1, ,1, 11 111 11 11 p1 1illl 11gcment du premier, rés ide dans le rap­
p1, 11 111111111 1 111• 111 p.11 h· 1itr1.:, ;1wc la phénoménologie. Parler 
d\ pl I• ,11 11Ji1 111 1•11111 11 111 ·11 , tl " !!,iquc, n'est-ce pas en effe t ignorer ou 
ll•i 11 d1, ,11111 111 1 IJ HI l',•p1 :11} 111u lugie appartient auj ourd'hui à une autre 
l: 1111i\l, ,1, 1111 11 1111 ,q, .1pp ·lkra. pour fa ire co urt , l'éco le analytique? 
1 l! ot 11 111, Hl I il , l, i/111 (' 11 11· 111 , Thom, auquel 111 011 so us-ti tre renvoie, 

11 1• t 11, , li 111i 1 1 ,111 . 1111 ,··pi slè111 ologuc mais un mathématicien. Le 

Ill Il /tlln 1. P;irb. Gc1 ll im:1rd. " La Plt: iad..: H. l lJ~7_ p. 99~. 

http:IJI(!jllllll,dtlJ!.il



